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PREMIÈRE PARTIE 

— Maman t m*man ! apfelo «Un» le corridor 
k petite <oix de Julien. 

L'eafant, pieds oui- se précipita «fana le* bris 
ajue lui tendait ta mère ; il tremblait 

fuail, t _ 
teair, il était descendu. 

— Maman, «ux-lu que je couche a^cc toi, 
cette nuit, die, veia-lu t 

— Oui, mon ebéri, reste a»ec mol. 
Elle le serra contre sa poitrine en regardant 

son mari comme pour ic délier de l'eu orra-
cher. 

Le comte de PiVmare se retira dans sa ca«o-

dentet, de eonsolatioi 
Elle lui mouillait le T 

coupés de sanglots, et h 
ise mec des baisers 

i petits bras, en répii-

n. Est-ce qu'il l'« fuit 

Marie its répondit pas, et, songeuse, elle le 
regarda s'assoupir bientôt, puis dormir de ce 
boj) KuamejJ Ucs ouraals, /ail d'innocence et 
d'ouba. 

XIV 

Marcel êa PvtaÊtt* lui, ne dormait pas. 
Aux domesliqi :s accourus dans sa eli.ui.brCj 

il aiail répondu instinct iïemcnt qu'il avait 16-
cliargé son fusil par inadvertaoec, eu le uieUaut 
au cran, devant la fent-lre ouverte. 

11 passa la nuit à rcfuH-hir s'il maintiendrait 
ce mensonge ou s'il laisserait s'ébruiter une ta­
ble quelconque. 

La plus fantaisiste, il en avait la perception 
vague, Dirait pas jusqu'à faire de la comtesse 
l'héroïne d'une aventure d'amour coupable. 

Même il se pouvait qu'on eût entendu du 
bruit dans la chambre de mademoiselle Julie, et 
llMlMoiric* serait l'objet do toutes lesbypotbc-

* —- leB racontars. 
jieui assurément maintenir la pre­

mière explication. 
Maisalors, irait-il, le lendemain provoquer 

André Vaubert 1 
Celui-ci, comme tou( amant d'honneur, nie-
Il tout, et niant, ne pourrait accorder une r*V 

coupable t 
Il lui fallait des preuve?, elles lai 

La seule, impèriei 
eue, si le fujnrd 
était resté sur i>la 

atteint, si le cadavre 

justice T Personne. 
Mademoiselle Julie. 

Mais l'adversaire répondrait en récusant 
témoignage :« Mademoiselle Julie 1 Elle est la 
maîtresse de M. de Prémnre î » Cela aussi, sans 
preuves Donc, partie égale, et procès nul. Il 
était nécessaire d'attendre t a comtesse, DOUS-
séc ù bout, commettrait quelque imprudente 
qui la ferait prendre. 

Ce jour-là, bien armé, te comte pourrait être 
le maître de son enfant. Quant & U comtesse, 
elle disparailrai! de sa HIYSCQCC, il en avait 
bat-, 

moins il le croyait : mais Marte de Pré-
alors se levait devant ses .yeux, majeitueu 

sement dédaigneuse cl lui criant : * Vous Êtes 
le jouel d'un? coquine... Je suis innocenta. 
Puisque vous étiez certain de ma faute, pour-

loi no m'avez-vous pas tuée t » 
Oui, devant la sincérité du ton, do la voit, du 

f -esicde la comtesse, il avait eu un moment de 
aiblesàe, il avait douté de la valeur de sa pro-

Îre accusation, il avait failli remonter die* 
ulie et étrangler celte fille qui aveit calomnié 

femme, sa Marie autrefois tnlorée, celle qu'il 
avait. |, i tant d'autres, cuosie pour quelle 

Geffe-lt. c'était certifa, était une honnête 
fi'innii'. i'i!ci>f;ii|iii\ Mire d'elle-même, ne 
snnlanl plus lorsqu'on l'attaquait à son 

pas, elle d'ordinaire si douce à quiconque l'ef-
ilcurnit d'une e t t a u f o 

C'était là un caractère bien trempé, une vraie 
femme. 

Si elle voulait être aimée, cette conquête le 
consolerait de sa mésaventure conjugale, et qui 

Mademoiselle Julie e» laisserait peut-être 
tenter, s'il devenait libre ! 11 l'avait mise à 
'épreuve; elle n'était pan sentimentale, elle 
(Trait de sérieuses garanties à un homme qui 
élèverait jusqu'à lui. 
Si i-clii H produisait jamais, la comtesse Marie 

mrait le droil de vivre où elle voudrait... avec 
l'autre t 

A celle pensée, la violente humilialion du 

Tayaut chassée pour donner sa place 
vale qui vaudrait mieux-qu'elle, mais queue 
appa.llnt légalement a un autre, nn autre qui 
aurait été l'amant d'abord, qui triompherait 
enfin de lui, le inailrc, cela, il ne la supporte-

Ja;nais celte succession, autorisée p T juge­
ment, il ne la ratilierait, 

Jusqu'au dernier jour de sa vin, il souffrirait 
• savoir que sa femme aura H rejet-; son nom 
di'serié in cîii\leau par iHir d'etr.' soumise 

Renoncer tout a fait i U comtesse, qu'impor­
tait I il étoufferait en son cœur les germes de 
l'amour ancien tentant un renouveau, il rayerait 
de lui-racnje la poésie des "*— 

qui seraient 
sureuse aille 
lui, jamais, 

des années et des années, il ne «'habituerait à 
la. 
Ne trouverait-il donc pas un moyen d'Être 

libre sans qu'elle le devint, de se séparer d'HIe 
elle pût aller à cet autre, de recorn-
ine autre existence en lui défendant, à 

elle, de revivre t 
La séquestrer, la luerî Et la justice des hom­
es. Et la justice plus effrayante delà cous 
rnee. le remords r 
Comment donnerait-il satisfaction a celte 

rage d'amoiir-propr.', tufiiiiemeiil .1 Y>«o<smc de 
tous les maris qui se croient trompés 1 

Le lendemain, au petit jour, il était debout 
se promenait autour du château, le regard 

inquiet, cherchant a trouver aux imirailtns une 
vclle, aux arbres 

p in 
les H,,,. 

pris part au drame de la veille et gardaient i 

mystérieux de l'aube grise sen 

une corde à no.'uds. 
" " i ramassa, mue», tes lcvr< 

et la jeta dons un soupirail de i 

Il chercha lur la terre des (races de sang 

Il regardait la fenêtre de la comtesse et 
mordait les lèvres de fureur. Il t'arrêtait soi 
la fenêtre de Julio et hochait la tète, le~ 
bras croisés, comparant sans doute les de 

qui sor­

tis baissèrent les yeux tous les deui, 

Cependant elle s'approcha de lui. 
— Monsieur le comte, vous ries tnalhvir<>ttx 

inlerrogea-t-elle. 
— Moi T non, répondit-il avec fermeté. V 

m'avez ouvert les yeux, vous ave/ bien l'ail 
Soyez disenèM avec tout le Monde avant qu- j 
prenne une résolution, c'est lout ce que je *•-

— Vous n'avez rien à redouter de ce côté-là-
monsieur le comte. 

— Itendcz-moi tout de suite un service, ma­
demoiselle Julie. Dès que Julien quitter.'. I.i 
chambre de sa mère, amenez -le moi. Je l'em­
brasserai et je vous le confierai pour que \<nu 
le conduisiez aujourd'hui même a Toulouse,i.iu 

que je vous indiquerai. Je 

ÉPICEBIBetBLVETTE 
A C é d e r 

On demande?;;^:;/; 

AU CORSET ÉL&GÀtfT 
Vandorpe-Lava 

61 et 63, Rue des Fabricants 
K<»( «SAI V 

Grand rabais sur les Corsets, pour 
cause réigruadiiifiïwii i. 

A partir de Mercredi It Avril et 
jour.- suivants, O r a x l r *•: p u n i ­
tion de» Cors*!» des dernières 
créations. 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Ézfiilc SCHOONACKERS 
BUE DESCARTES, 

près la Gendarmerie, ROUBAIX 

Bière blundemi bnnic, nardenu-
ronàçlle. pour la ville .Supérieure 
1» et 1? fr.. Bourgeoise H fr., c.i-
baret 12 fr. 25. Ménage 10 fr. ôO. 

Pour le village Supérieure 11 et 
16 (r.. Bourgeoise 19 fr.. Cabaret 
10 fr . Ménage 8 fr. 

Toutes ces bières sont vendues 

K comptant et livrées par rondel-
, 1(3 ou lj3, dans les H heures. 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS; 
La Compagnie du Oaz de Rouhaix met ù la disposition da | 

public, couime <:«•!;* se fait;'- Lt!k', <l^ compleiirs à iwlcment | 
préalssblc, pour la vonte <tu gaz au détail. Ces compteurs per- i 
metteot d'obtenir, U cltaqic in^Unf, <lu gaz au moyen d'un* 
pièce de 1 0 cent. 'Voir les .m uhiires) Dan* ce prix, pou: 
lequel on obtient 3 3 9 lUrt>«* di> put est comprise la locatioi 
du branchement du coinnl^ui : de lu tuyauterie; et des apjmeil! 
moyennant <?<• prix !>' pUiremont des comptent s et de la distr; 
liution do gaz se l'ora donc sans frais. 

BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s I-VET JBTCT 
A H I. >l , p r è s <1<* K o i i l m i x 

Dépôt Je bouteille.? en tous genres, des Verreries du Nord mi pris et 
l.'iris do f'iibrîqiie, p;ir wagon, [>n- c-i'lre, pu- volure. tir M et détail. 
180 mille bouteilles .l'occasion depuis 6- 7. 8. 9 cl iOfr. le cent rendu 
à domicile. Litres, i\2 litres, l|4sirep, If.' limon-ute poar l'barmacien 
et toutes bouteilles ptiarmaeciitiques. 

Verre à vitre, glace, nanties en VCITO «1: lotn ïvslùno?, prix de fabri­
que. Cloches à jardins. Bouchons de lo.m.. ijijjiili's. Conduit a domicile, 
gros et détail: fait entreprise do véranda, Linleroeau. 

Ecrire ou s'adresser a M. Louis LELEU, à Hem, 
près Koubaii. 

Dépurai du Docteur JACKSON 
MALA-La PLUS AGREABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MEDICATIONS DEPURATIVES, contre les 

DIESDE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 
M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 
donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DEGUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica­
ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus 
de 3 0 0 GUERISONS I N E S P E R E E S ont été obtenus» rion qu'à Roubaix. Nous recevons toujours avec 
plaisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
La Pommade du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les 

ulcères. 
manifestations à la peau, dartres, eczémas. 

L E P O T : 2 f r a n c s 5 0 
EcHWiidez les remèdes û la Brochure explicative an Dépôt Général : M\Um (MVRHIR, 9, MC M% à ROUBAIX 

DEPOTS : à Lille, phavmacieBuisine, Place de la Gare; à Tourcoing, pharmacie Bni~ 
neau ; à Valenciennes, pharmacie Sabin~Boulel ; à Cambrai, pharmacie Cnudde; à Dunkcr-
fme, pharmacie Baggio ; à Lens, pharmacie Saintive; à Arras, Le tailleur , pharmacien, 
Pelile Place. 

TABLE FËRET 

AUX 100 ,000 PAIRES M CHAUSSURES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, delà 1 " fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMENTS COMPLETS dfr BOTTINES cl WtofflM 
POUR LES ÉCOLES 

BATON SPÉCIAL DE BOTTINES P0UB NOCES 

Prenez bien l'adresse: 2 0 t e , GRANDE-PLACE, 20 t o , R0LBAIX 

PHOTOGRAPHIE 

ELIUN 
74, RUEfELLART, 74 

R o a b a f x 
. PORTRAITS dep. 5 fr. la douzaine 

PORTRAITS de luxe 13 — 

! mies? HêUéH 
I taillis Pour»» an ciiarlwn 
I ï i o|o uurttiittr Hiaicfté qiijpartout 
i T.a Maison achète 
' (ton l«i .'ii/nareils d( 
1 l'hoio(tranhie poar abonnement 

L . I S S Z 

• vitou)graphie. 
ir ;U)')nn«cnr" 
L uaïuway». 

I Demandez dans toutes les bennes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Vu ses quartés supérieures , d'une digestion facile, très 

nutritif, conseillé par les médecins pour les enfants et les 
personnes d un tempérament délicat, tous les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs clients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goiifer le C l i o c o l a t « l u N o r d est l'adopter 

De nombreuses lettrée l'attestent. 

l.f C l i o c o l n t d u B î o r d est fabriqué à 

CROIX WASQUEHAE (Nord) 

Maison de mnta: 86, rua Nationale, LILLE. 

n fhonttatr* M wtomrtiqn*, «rte pafH* tnelhikble à volonté pour foreur traphre. Ce Burctu 
Usé D la Ufllr r* «hrrn«nl !•• Imranx Msw M debout procure : bwn-fltro, confert, hygirue. 

HUàJM *t « l i t M HMkMMWL- Ggueulwr U JVo«« «entrait envoyée Has frais.. 

BON GENIE 
LILLE, 1, Rue du Vieil \-MarclirSaiiii-MoiMii8,4, L1LLB 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

l. Toiles. Chaoellerie 

I" COMMUNION 
BS i t n s w r t 

5 £•. 50 "' "m " -""""* I LZ 5 *iT 
10-100 • 2 - 10 -
15-150 - 3 - 15 -
20-200 - 4 - 20 -
Le» FONCTIONNAIRES, ApcnU d-w Postes et rjetTéleRranho», des 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

ASTHME I T CATARRHE . 
•.érUpan» ÇIOMIWTTIS ^ S P l C 

Inoffensif, d'une purelé ab­
solue, guérit en 4 8 HEURES 
tes écoulements qui exigeaient 
autrefois des semaines de trai­
tement par le copahu, le cubèbe, 
les opiats et les injections. 
Oépi5( dans foules les Pharmacies. 

M a i s o n C o l o s s a l e dl© S o l d e s 

40, Grande-Rue 
ROUBAIX AU GASPILLAGE 

49, Grande-Rue 
ROUBAIX 

CHa.ca.vLe j o u r ' V e n t e d ' ^ ^ r t i o l e s N o u v e a u x 
IMMENSE ASSORTIMEMT de Lingerie des Vosges, Linge de table et de toilette, Toile, Rideaux, Soiries, 

Rubans, Cravates, Corsets, Bas, Chaussettes. 
'Ẑ JâSHS L I B R E . 
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